
Fondé en 1906 

Rédaction : Georges MOREAU 
14, Place Foch, 

Liége 

Le numéro : 50 centimes 

• 

'FOLÎTÎ<..(uL. 

L\\îÉ.T-',A Ï1\E 

Humoristique 

BI-MENSUEL 

défend les idées libérales et pas nécessairement le parti libéral 

Administration : Pierre GUILLOT == 
11, Quai de Maestricht 

C. C. P. 39.30.33 = 
La responsabilité des articles 
incombe à leurs auteurs 

ABONNEMENTS : 
Etudiants : 5 fr. Bourgeois : 15 fr. 
Professeurs : 10 fr. Protecteurs : 25 fr. et plus 

L'Esprit 
déti:"locratiq ue 

le Professeur 
A. de Rassenf osse 

Y' a pas d'Joie sans Penne 
QUAND LES « CHEVALIERS DE LA PENNE » 

REPETENT LEUR JOYEUX CABARET 

Aujourd'hui, mardi-gras: belle jour­
née pour Io première répétition du 
Cabaret ! 

réunions, toutes ces bonnes soirées 
passées entre bons copains devant 
mult demis et mégots de cigarettes 
auront trouvé leur aboutissement; dire 
enfin que je me préparerai à me ren­
dre à une - tenez-vous bien ~ in­
terro de Droit Romain, eh bien tout 
cela, ça me fout le cafard ... 

L'E'l'UDIANT LIBERAL se fait 
u 11 plaisir de publier dans ce m1,méro 
1111 article de doctrine, dû 'à la pl1ime 
de son col/aborate11,r André Laurent, 
pam dans << L'Essai » de janvier 1938. 
Cette étude siir l'esprit démocratique 
rallie tous nos suf /rages et définit, 
exaclemcnl notre position politiqi1,e. 

* * * 
La rnpériorité de l'esp7it démocra­

tique su,r les doctrines fascistes et les 
postulats commwûstes réside en ce 
qu'il respecte l'~tre en tant que tel, lui 
permettant l' épanoiiisse me nt de sa pe-r­
so nnal ité et la réalisation de sa desti.-
11ée. Laissant à chacmi le soin de cher­
cher so11 bonheur, il est un facteur 
d'action, de vie, de progrès. Ration­
nel, il se base SUT le libre-a'l'bitTe et 
l'autonomie de la pensée. Moral, il fait 
confiance 'à l'humanité qu'il croit per­
fectible et est optimiste quant à la 
tialeur de l'effoTt 1ndivid1iel. EclaiTé, 
il 11e répugne en rien aux exigences de 
la société nwis, par contre, se refuse à 
sacrifier l'homn1e à la collecti·vité 
amorphe et anonyme. Equital1 fo. il 
professe l'égalité entTe les citoy,;ns, 
mais ne la confond point a'IJec le ni­
'l•ellernent par le bas. Généreux, il 
condamne le niépTis des origines mo­
destes : hostile mtx castes de l'ancien 
régi?ne il ne se p·réocciipe pas de s:i­
'IJOir si l'enfant est né dans wn châ­
teau oii dans iin, taitdis; il s'inquiète 
seulement de lui p7ocu1'er les moyens 
de s'élever par son tra'IJail. 

Po1u se réaliser, l'esprit dénioc'l'ati­
<J'lte suppose wne constitution solide­
ment assise, entourée de sérieuses ga­
ranties, appliquée fermement; il ap­
pelle 1ui gouvernement représentatif, 
tel le système parlementaire. L'inca­
pacité de la masse en matièTe politique, 
cpi' on objecte aussitôt, pro'Vient PTéci­
sément de plusieurs siècles d'oppres­
sion et d'ignorance. Jlaître d1t· pou­
i•oir, le pe1iple, •11ictime de son précé­
dent éloignement du Fonmi,, ne peut 
du jour mt lendemain se fa11iiliariser 
cniec l'exercice d•1in droit qui, incon­
testablement, lui appartient et doit lui 
être reconnu. On 11e voit, en effet, 
dans un monde ci'IJilisé, aucun jonde­
ment raisonnable ou monopole de la 
souveraineté détenue par 1.vne classe ou 
un chef absolu : cette nia.in-mise illi­
cite a beœu s'autoriser d 1

1H1 dogme oit 
reposer pltts S'implement encore swr la 
violence, elle n'en constitiie pas moins 
une usurpation coupable . Les moyens 
d'initiation à la di'l'ection des affaiTes 
publiques 11e manquent d'aillems pas : 
l'instruction mise à la portée de tous 
est la source primordiale d'émancipa­
tion et la condition du, développe.ment 
néùssaire des facultés intellectuelles; 
le parti groupera autour d'une doc­
trine et d'un programme choisis sans 
contrainte les électeurs ?'alliés à un 
même idéal; la presse, en dépit de ses 
graves défauts particulièrement accu­
sés aujourd'hui, peitt agir heureuse­
ment s1ir l'opinion, et contrib1ter à 
l'éducation ci'Vique; l'autonomie pro­
vinciale et communale, qui permet la 
gestion indépendante d'intérêts régio­
naitx facilement administ'l'ables, rend 
pltis accessible la notion de patrimoi­
ne commmi, de responsabilüé piibl-ique 
et conduit ainsi à 7' esprit national 
d'abord, à la compréhension. interna­
tionale enwite. L 1é'Vol1ttio11 est très 
sensible 'à l'hewre actiielle : se'ids les 
pays libres s'élèvent à la hauteur de la 
conception du droit des gens q1ie com­
battent toutes les dictatures à tendances 
impérialistes. 

La démocratie, ainsi comprise, n'ap­
paraît plus comme un régime transi­
toire, ·voué à une fortune éphémère, 
parce que issu d'idéologie ntopiq1ce ou 
de nécessités passagères. Elle est un 
aboutissement. tout en restant un bill. 

['n aboutissement, parce qu'elle 
correspond aux plus 11obles aspirations 
humaines : liberté, égalité, rationalis­
me. jiistice. 

Mois qu'à cela ne tienne, on est en 
retord, il fout savoir se sacrifier. 

On est en retord ! Pas tant que cela 
tout de même ! Tout n'est pèüt-être 
pas écrit ! Mois le public ne s'aperce­
vra pas des· choses qu'on aurait dû 
jouer et qu'on n'aura pas jouées. 

Déjà des affiches bleues donnent 
un air sympathique oux magasins les 
mieux achalandés. 

Aussi, j'aime mieux vous parler 
d'une outre innovation de la F.E.L.U. : 
la création d'un ordre de Io F.E.L.U., 
l'ordre de TCHANTCHES. u 11 but car, e 11 ve ritt même des vé­

rités dont elle procède, elle reste sus­
ceptible d'être indéfi11ime11t amélforée. 

C'est poiirqit0'i la ~l(Lg1ie ant·i-parle­
mentaire de notre époque apparaît 
comme une affligeante régression. On 
peut chercher à l'expliquer. La misère 
co11te111poraine incite l'homme, lassé, 
à regarder complaisamnient les svl1L­
tions extrêmes. En période cfe crise 
doulo11reuse, il 11e faut point escomp­
'cr UJl fidèle attachement à 1111 gouver­
nement q11i subit crnellement le con­
trecoup de la carence générale. Les 
promesses de pêcheurs en eau tro1ible 

Partout en vi lie, sur les poteaux, sur 
les moisons, su r les portes, sur les vi-

1 trines, sur les ... trolleybus, et à l'Uni­
versité des petits papillons bleus an-

Comment en effet récompenser tous 
ces gaillards qui se sont tant dévoués 
ces dernières semaines, sinon en les 
décorant? 

La « Légion d'honneur » ? M'onsieur 
Lebrun n'eut pas hésité, paraît-il ? ... 
Mois il y en a déjà tant ... Ce n'est 
pas assez pour un étudiant ! ! ! 

1 noncent notre Cabaret au grand dom 
des colottins qui se donnent une peine 
énorme à vouloir les arracher (les 
povres). Heureusement qu'il y en a 
encore 50.000 pour les amuser toute 
cette semaine de carnaval. 

Lo F.E.L.U. n'avait pas d'ordre. Il 
faut en créer un ! Vite on chercha un 
nom. Au bout de plusieurs heures, 
après d'interminables discussions et de 
violentes migraines, Tchantchès fut 
adopté parce que mieux que tout outre 
il symbolise l'esprit liégeois et démo­
cratique. sont séd1ûsantes, comparées aux dures Au moral, un chic type de prof, au 

conditions de lu vie quotidienne. physique une des dernières jolies bor-
L'affolement 011 le découragement bes de Liége, André de Rassenfosse 

poussent les faibles comme les mécon- s'est orienté jeune vers la science 
lents à déserter pour se livre?' à des chère à Lavoisier. Elève de Kemna à 
m01ivcments dont ils ne savent rien et l'athénée, disciple puis assistant de 
attendent tou.t. Le remède n'est évi- Spring à l'Université, il devient, à Io 
demment pas là. Nos institut,ions peu- mort de ce dernier, chef de travaux 
vent sans doiite prêter 'à des c·ritiques des professeurs Bourgeois et Colson. 
et donner lieu à des abu,s. 1l faitt alors Actuellement professeur ordinaire à Io 
les adtipte'I', sans po,ur cela s'attaquer Faculté des Sciences. 
à lei.i-r principe qui, appliqité intelli- Son bureau laboratoire - par ata­
gemrnent, donnera toujou.rs de bons visme un mélange d'art et de science. 
résiûtats. Pour ma paTt, l'édifiant spec- N' est-i 1 pas le fils d'un des artistes les 
tacle que noits donnent les pays tota- )lus réputés de Wallonie? Des photo­
litaires tne démontrent à rnf fisance la graphies de collègues et d'amis, sou­
vanité des prétendus « ordres nou- vent mises en -couleur par lui-même et 
veaux ». Je doiite fort qite les s11,jets disposées avec goût, des fioles où 
soient unaninient rém1is aux côtés des scintillent des cristaux rappelant les 
chefs, prêts à consentir d'énormes sa- .'.)ierres les plus précieuses, où se mi­
crifices pour le seul profit d'une la- rent des colorants divers, dich"°ïques 
mentable gloriole nationale. En serait- , ou non. Une grande bibliothèque à 
il même ainsi qn'il n'y mi.rait vraiment cachet per~onnel. 
pas de quoi s'enthousiasmer. Qii'un . C~ez lui, pas de pose -.- une di7-
bourrage de crâne intensif (et la créa- tinct1on naturelle, une science vraie 
lion de camps de concentTation évoca- mois sans parade, une gronde indul­
te1us) parvienne à passionner la foitle ~ence ,et une profonde sagesse )oi~!e 
pour des mystiques imbéciles, mc. nom _a un reel amour de~ arts ~t part1cul1~­
desquelles on acclame /es piTes erreuTS, rement de Io musique ~ laquelle !I 
n'a rien qui force /'adntiration. Je c?nsacre une gr~nde partie de se~ 101-
laisse vo/ontie~ aux fascistes la fieTté sirs. La. fagne egol~m;nt co~na1t sa 
d'idolâtrer des demi-Dieux et le mé- ho~te ~dhouette qui s y profile avec 
rite d'être engagés officielle?nent dans moi est~ (l) (2),. , 
des avenlu'l'es troi,bles q1Û menacent Ses etud;s 1 ?nt porte vers des ~e­
sans trêve la paix d1i monde. La 'ré- cherches h1st;mques ;n collaboration 
ce;nte union de l'Allemagne, d'n Japon avec son c?llegu.e ~ueben sur des tr~­
et de l'Italie, e·n dehors et cont'l'e la vo~x phys1co-ch1m~ques sur la .const1-
Société des Nations, comme le projet t~t1on ~es sels,' sur des metho~es 
du Pacte à Quatre, comme la campa d ~xpert17e et d analyse de denrees 

·1 z • J • p · 1 , é ol1menta1res. gne i a o-et iio zenne, comme es ev - S th. f , 1 
nements d'Espagne, comme les ex- . ympa Aiqude' adux Remmefs et 0 0 

Pl ·1 d · · ~1 'd' • ieunesse, n re e assen osse pro-
01 s e piraterie en .1 e 1terranee, f · 1 t , l'E 1 1 d 

comme la violation du Traité de l' er- . esse eg? eme~ .o co e normo e . ~ 
sailles pui. d p t d I ieunes filles ou il est certes accue1ll1 

l 
. s u . . ace e ~ocarno, coni- avec autant de plaisir que par ses 

me es mqual1fwbles horreurs du con- 't d' t d t ·1 f · 1' · 
fi . . . . . e u ion s on 1 a su se aire om1. 1t smo-1apona1s, de1tx1ème du genre 
en q1telques années, me suffisent per- ____ _ 
sonnellement pour être convaincu du 
rôle néfaste j01té par les dictateurs et 
même, j'avoue que je ne me demande 

( 1) Habitat, Hockey. 
(2) Succursales les envrions. 

Déjà Io location des tables nous fait 
espérer un public nombreux - com­
ment d'ailleurs pouroit- il en être au­
trement aux fêtes de la F.E.L.U.? -
mais il faudra le contenter ce public 
et en sortant devro-t-il se dire : 
« L'année prochaine je reviendrai. » 

* • * 
Et dire qu'à l'heure où l'E. L. sera 

entre vos moins, tout sera fini -
hormi la G ... de bois - ; toutes ces 

Et en avant pour l'ordre de Tchan­
tchès innové le sept mars mille neuf 
cent trente-huit par le camarade pré­
sident Alex Renard qui en est nommé 
le Grand Maître. 

BI DOUMME. 

(suite) 

Conte fossile de « l'Etudiont Libéral » 

Au cri d'A bas la Calotte, à l'appel Forminière et son équipier Camille 
de l'E. L. tous accouraient, tous étaient Guillot, avocat à Liége, Georges Mo­
revenus et perdue en un rêve, souriant reau (le père), le professeur Georges 
à de grands souvenirs, l'Alme Mère Betta, le notoire Gustave Bougniet, 
heureuse les admirait délicieusement, Poul Lebrun de Huy, René Aquorius, 
fière d'une si riche lignée. à Paris, Léonce Waha, Georges Con-

Joseph Piercot, député, Léon De- ter, avocats à Liége et à Adam, Pierre 
longe, maire à Bertrée, notre fidèle Vivier, le docteur Pierre Guillot, à 
Paul Tasset, docteur en droit, Van Tschikopo, François Bovesse, gouver­
Moll, gouverneur du Hainaut, précé- neur à Namur et Henri Heuse, avocat 
daient le premier groupe d'orgoniso- à liége. 
teurs : Christian Manom Paul Grafé René Pouret, conse ille r provincial, 
M'arlier', tous ingénieurs'. Max Gott~ P.ierre Do:'i.gnon, Paul Mot~ard, à Ver­
scha lk, avocat à Bruxelles ( l), Werner v1ers, Quentet, ~rof:sseu~ a Bruxelles, 
Koll, avocat à Anvers et le docteur ! Fern?nd Merce~1er.')uge a Huy, Henry 
Léon Verniori de Namur (2) . Cartier, avocat a L1ege, Adolphe Groff, 

. , à Singapour, Poul Welle, juge de Poix, 
Georges de Fro1dcourt, avocat ge- Boris Maurice Wilmotte le docteur 

néral, .apportait son fo.r~idoble album Emil~ Delcourt, à Liége'. le notaire 
de c~ncatures et ses. v1e1lles chansons. M. Boudrux à Habay-Io-Neuve, Henry 
Adhemor de Crucq, inspecteur du tro- Faust à Radio-Bruxelles Alberti Sa­
voil à Charleroi, Douby, pr~f~sseur à pin, François Capelle, administrateur 
Ar.Ion, Jules Deschamps, pres1d~nt du à liége, Poul Thomas, à Liége, Geor­
! nbu!1ol de T ournoy, De.lcoi;ii~ett~, ges Lou maye, sénateur à Huy,_le pro-
1uge a Mons, Paul Bodort, mgenieur 0 cureur du Roi Schmidt à Mons Poul 
Namur, les professeurs Roskom et Le- Cleirens avocat à Bru~elles. ' 
plot, Maurice Villi, ingénieur à Bor- . ' 1 vaux, Henry de Leuze, directeur géné- f'.elos . de .sombres coupes mar-
rai au Ministère des Finances, Fonte- q~o1ent de deuil Io place de nombreux 
nelle, ingénieur à Cockerill, le docteur disparus : 
Henry Gillet, médecin principal à la (Lo suite page 2, 2° colonne.) 

~~~~ ~ Congrès des Et~ 
les yeux à bon nombre de personnes ~ 
dont la perspicacité senible frappée de Vendredi 11 Mars : Samedi 12 Mars: Dimanche 13 Mars : ~ 
léthargie. Q·uant ait systè'rne corpora- l 
tiste, si vanté, nous refusons d'y sous- Réunion . Ouverture du Congrès. Clôture du Congrès 
crire parce que torporatisme d~Etat, Etudes des Ropporteu'rs. 
autoritafre et non libre organisation Banquet démocratique. Rapport du Secrétaire Général Vote des questions à l'ordre du jour. 
professionnelle. La représentation des de Io F.N .E.L.B_ l 
intérêts soulève au reste de gros pro- Guindaille. Bal au Palais d'Eg_mont. Banquet officiel. 
blèmes de réparation, de dosage, de 

1 
ETUDIANT$ t~ERAUX, INSCRIVEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI AU DELEGUE DE VOTRE COMITE. 

(la suite page 2, 1~ colonne.) ~· ~~~~~~~~~~.~ 
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La M6me 
Lierneux, 3 h. du matin. 

Martini 
Un rayon de soleil courait dans ses 

cheveux, c'était Spoi1,m I 
1\1011 clier voisin de cellule, T11, parles d'1tn apéritif 1 

Qui c'est? Ah! Ah! Tu ne la con- Pitchou se taisait, ému; Claude sen-
11ais pas? Eh bien! voilà, mais chut... fit un frisson trotter sur son lard. 

.\loi uon plits, je ne la connais pas. i\ilais on n'a pas pu rester siir place, 
E11fi11 je ne liû ai jamais parlé. (Elle il a fallu la précéder. (Tout comme tu 
serait peut-être même charmante!) as passé le R11,bicon.) Alors, je suis 
,\lais quand je rentre dîner, elle ·r~ntre d'avis qu'on plaq1ie devant nos fronts 
ilîner aussi (original) . Je la vo1s, la des rétroviseurs, des clignoteurs amc 
regarde ... c'est mon apéritif, mon oreilles et des gros pneus convmP. boit-
Jfartini. C'est t01tf cm presque. tons de culotte pour tenir les brnelies . 

Car l'autre jour il y avait d11, vent. Dalimier bégaya: Elle a 111, !u Jfo-
J e rei•enœis par le bo1ûevard avec rie-Claire ... 
J>itc/1011 Dalimier et Claude Leplat Claude s'écria: 
(ceux qui se croient Tino R ossi et Tm1s f.oiil nus ... 'l..•uilà le plat, le plat 
juséphi11e Balwr ) . Le premier est très d11 jour... . 
mtû éle•1.1é el chante en rue, j'en suis J'ai ajoute fi11eme11/ .. . : 
f1011/e11x: l'autre court. tout nu en hi- ... C'est la Deilc-appea~. , 
-.•er ( c'1•st /'influence des macchabées). ,.1 p_ar/ ça, ~ama,rades, v1i•e11/, le pa111, 
J~lfto trottinait à côté de nous . Je regar-' la ~a1.~, let l1berle! . . 
dais de·Nrnl moi, je le Je j1ire ; ét ioul l~t vive le venl debout (celui qui en­
à coup, je devine que son chapeau i•o/e le~ chape~ux l) . a' 

L'ETUDIANT LIBERAL 

nol•efllm 
Ah ce que ça pue ! C'est dégoûtant, 

répugnant. Ça sent le renfermé, Io 
sueur refroidie, Io poudre de riz ! 
Inutile d'accumuler davantage les 
épithètes, vous avez certainement re­
connu qu'elles s'appliquent à nos jolis 
auditoires du bâtiment central. 

Car il fout le reconnaître, ce flot 
de mots malodorants est, hélas, com­
bien justifié ! 

Et après cela on viendra s'étonner 
de ce que certains y préfèrent la M'ason 
ou les Trois Suisses (sans allusion au s'envole. Avant que ie n'aîe e.i~ l'idee Apres ça, Je su1s par/1 ventre 

de le ·ramasser (je suis rapide comme terre· 
tu le .rnis), elle l'avait dans ses petites T01i /ami d'enfance, 

• trio Apollo) : 

mains plus vite que tu n'attrapes les NAPOLEON . (inter 01) 
punaises dans ton lit. Oh! désastre. -----
Occasion perd·ue. bonheur brisé, chi- N.B . -En réalité, lit sais bien que 
mères cm diable. je siûs le fils de Charlemagne, c'est 

Veni vidi, aurais-tu dis/ de l1û q1~e je tiens mon amour des 
Elle a pose son chapeau siu uti banc pamplemousses. Had ik geweten wat 

el prit le peigne de son amie (elle n'a mij te iuachten slond, dan waarde ·ik 
jamais le sien, j'en ai acheté un nou- schoenmaker of zoo iets geworden. 
·ueau au cas ... où je sortirais de ma Toi, tu es César, moi je suis pous­
cellula) et s'est recoiffée toujoms sière et je retournerai en tro/leyb1is ! 
dans le i•ent. si lu me passes trois tickets. 

L'Esprit démocratique 
(suite) 

conc1~rrencc et de coordination des dif­
férentes activités sériees par corpora­
tio11. Les résoudre par une intervention 
etatique constante entrave fatalement 
l'initiative privée et dégénère vite en 
arbitraire . 

Le mœrxisme est tout aussi opposé à 
l'esprit démocratiq1te, qui s'·insu,rge 
contre le mythe dit matérialisme histo­
riqne, démenti par l'expérience et n'ad­
met point l'intervention systématique 
de l'Etat aux dépens de l'individ11,. 
L'l.; . R. S. S. consacre d'ailleiirs la 
faillite d1t commmzisme intégral : la 
liberté n'y est plus qti'im vain 1not, le 
f>/us odieux des jougs brise toutes les 
résistances : c'est la terreur et le crime 
qui perme/lent au régi.me de se main­
tenir el non point l'assentiment popu­
laire. D'ailleurs, 1ui pouvoir qi1,i dis­
pense le bien-être ne ferme pas les 
frontières à ses ressortissants, parce 
lJU'il n'a pas 'à craindre la comparaison 
avec la sitiwtion de ses vois·ins. Enfin, 
l'l 1.l?.S.S., par l'orgaaiisation d'une 
propagande intolérable, sème des ger­
mes de discorde au sein d-u monde 
entier. 

Ce n'est donc pas clans l'exemple 
des pays prisonniers d'un nationalisme 
e -..:acerbé qui provoquera ou leur perte 
011 le bouleversement d'1tne E'wrope 
cléjci bien mal en pohzt, ni dans les ré­
t•oltcrn/s e . ...-;cès d'une dictatit7e de gau­
c/1e qu'il faut chercher la route de 
/' ave Il ir. 

L'esprit demucratique, dans lequel 
se részww le libéralisme politique, 
veille, ~· ·igilant, à la sauvegarde de la 
dignité hzmzaine. Les peuples q1Û lui 
sont demezirés fidèles n'aiiront pas la 
honte de le laisser dominer par des 
contingences pénibles qu'il est à même 
de vaincre . 

André LAU RENT. 

UN FAIT ... 
~ui vaut tous les arguments. 

Chaque année, depuis 30 ans 

UNDERWOOD 

Liber mémorialis 
(suite) 

Lorry von der Hecht, ingénieur, un 
des organisateurs-fondateurs de 1906, 
tué par une bombe ou. Caire ; Paul 
Magnette, « Pierre d'Estoc »,.mort à 
la guerre ; Mathieu Magnée, ingé­
nieur, parti après son dernier examen; 
René Pecqueur; Raoul Tombeur, « To­
naxo », rédac-chef, tué au front, face 
à l'ennemi ; Fans Chaudière, ingé­
nieur, notre bon dessinateur, mort de 
ses blessures de guerre ; Marc Snyers, 
« Marsu », qui succomba aux gaz 
meurtriers ; Georges Harroy, médecin 
à Tunis; Léon Becquevort et Paul 
Dumont, tués au front. 

Vieux chers camarades avec qui 
nous avons botai lié coude à coude 
dans le début, qui avec nous aviez mis 
sur notre drapeau : « Vivre toujours 
à Io Lumière ». Nous ne pouvons ou­
blier le trait de clarté trop court que 
vous avez tracé droit devant notre 
marche! 

La vie universitaire dispose d'un 
charme pçirticulier quasi magique, elle 
crée les grandes amitiés ; elle nous a 
donné à chacun un atome d'un même 
talisman d'une telle puissance d'en­
chantement qu'il suffit d'en rappro­
cher deux ou trois pour faire revivre 
aussitôt les heures joyeuses de jeu­
nesse. 

Ce charme n'agit qu'à la longue : 
le recul de l'âge en décuple l'énergie. 

Hier il a suffit .de l'appel de quel­
ques paires de vieux poils pour l'éveil­
ler, aujourd'hui il agit en réunissant 
dans un même élan de souvenirs toute 
l'équipe de l'E. L. d'avant-guerre. 

Plus de cinquante anciens répon­
dent, profondément touchés à l'évo­
cation des noms, ils revoyent ces fi­
gures souvent pittoresques mois toutes 
animées d'un si vif éclat , toutes agi­
tées du vent de l'esprit. 

Le poète, le plumitif, l'échotier, 
les feuilletonistes (3), le caricatu­
riste (4) (5) . 

Le 9 décembre 1937, pour la quan­
tième fois, nous avons refondu et re­
fondé l'E. L. ; relisant ses vieux numé­
ros, reprenant les chants anciens de 
l'épopée, nous avons consacré notre 
libation lustrale aux morts. Mais de 
combien de cœurs un flot de souvenirs 
profonds n'est-il pas venu à sourdre, 
lorsque chacun élevant ses pensées 
vous a mentalement adressé le baiser 
de l'ami. 

M. G. L'ANCIEN. 

11 fout cependant rendre à César ce 
qui est à César et à Firmin ce qui est 
à Firmin ainsi qu'à ces dames du corps 
des ballets, lesquelles, si leur plastique 
ne se rapproche guère de celui de la 
Vénus callipyge, contribuent à com­
battre les poussières. 

Mais comme à l'impossible nul n'est 
tenu ... 

Cet état lamentable est d'autant 
plus remarqué qu'il y a peu de temps, 
furent inaugurés les prestigieux locaux 
du Val Benoît. Ces Messieurs de la 
faculté technique, pardon, des sciences 
appliquées, se prélassent actuellement 
dons des auditoires dont l'air est pur 
et le matériel à Io hauteur. 

D'autre part visitez un jardin d'en­
fants. Qu'y verrez-vous ? des petites 
tables individuelles et des petits fou ­
teui ls (pour ces mignons que ne ferait­
on pas ?) . Quant à l'institutrice, elle 
se prélasse el le aussi dans un fauteuil 
moelleux devant un spendide bureau 
ministre . 

Venez à l'Univ ! ! ! Que vous soyez 
grand comme Piquet ( 1 cr doctorat 
droit) ou minuscule comme Lebois 
(2e candidature droit), cela n'a aucun 
genre d'importance, tous les bancs 
(excusez du terme) sont au même ga­
barit. Piquet fera un nœud dans sa 
colonne vertébrale et ses tibias, et 
Lebois s'assiera sur un code : ainsi 
tout le monde sera d'accord. 

Quant au prof, il devra pendant une 
heure balancer les jambes dans le vide 
ou jouer au « chat perché » sur son 
tabouret. Sans doute ils aiment les si­
tuations élevées, mais je doute fort 
que celleJci leur plaise. Quant à Mon­
sieur Dor je crois que longtemps en­
core il déplorera l'absence des tableaux 
mobiles. 
· Mais, diable, pourquoi nous choyer 

en « Frobbel » si c'est pour nous as­
seoir sur des planches plus ou moins 
rabotées dons l'enseignement dit su­
périeur ? 

Monsieur Dehalu, Monsieur le Rec­
teur, noûs vous baisons les mains, et 
nous chantons hosanna pour les bâti­
ments du Val-Benoît ; mois s'il vous 
plaît n'oubliez pas les renégats, les 
pariajlldu bâtiment central. Peut-être 
y a-t-il à Liége un Hitler qui ignore sa 
vocation et qu i volontiers repeindrait 
nos auditoires. 

Tirez-le de la voie lactée ou de la 
Grande Ourse, mais de grâce exaucez-
nous. 

Amen. 
L'ETERNEL IMBECILE. 

Tous les livres universitaires 
se trouvent à Io 

Librairie 
Bourguignon 

16, rue des Dominicains, 16, à Liége 

....... _ .............................................. ........ 

Ce • e.,•n du ' .,:eu• el.ans., •• ; •• 
,{ 

Quand on est étudiant 
Quand on est tout jeune étudiant, 
Qu'on debarque de son village, 
Avec l'ardeur de ses vingt ans 
On Ve\lt vit' fair' l'app,ent issage 
Des ébats auxquels on revoit 
De la vie universitaire 
Et la casquett' que l'on revèt 
On l'a porte bien haute et fière ! 

Quand on vous présent' aux anciens, 
Bande de lascars peu moroses 
On a beau foire le malin 
Ça vous tait tout d·meme quelque chose ! 

Le soir on se fait présenter 
Aux agapes tumultueuses, 
Où, dons l'atmosphere enfumé, 
Coule une biére genereuse ; 
C'est la guindoil1e et- ses chansons, 
Rituelle et disciplinée, 
On 'boit, on gueule à l' unisson, 
Puis c'est la cuit' carabinée ... 

Quand dans votr' pieu i' lend'main matin 
Lo gueule de bois vous indispose 
On o beau taire le malin, 
Ça vous toit tout d'meme quelque chose ! 

A no,:r' âge on est amoureux, 
Le beau sex' vous tourne la tête, 
Dès qu'un tendron pass' sous nos yeux 
Aussttot ca met t'cœur en tète ; 
On s'app;oche l'œil egrillard, 
La connaissance est b1entot faite, 
Bras d'sus bras d'sous sans plus d'retard 
On regagne la p'tite chom1>rette. 

Quand la belle enfant l'ë:eil mutin, 
Dans le lit contre soi repose, 
On a beau faire le malin, 
Ca vous fait tout d' meme quelque chose ! 

Mais ces amours ne dur'nt qu'un temps 
S'éteignant comme feux de paille ! 
Le destin veut que les amants 
Chacun de leur côté s'en aillent ; 
Mais l'on peut s'estimer heureux 
Quand de ces rencontres fortuites 
lJn souvenir très douloureux 
Ne soit bientôt la triste suite. 

Quand de douleur on ser' les poings 
De l'amour tris' apothéose, 
On a beau faire le malin 
Ça vous fait tout d'même quelque chose ! 

Mais bientôt arrive le moment " 
Où l'on a conquis ses diplôn,es, 
Finis tous ces Joyeux instants 
Car on n'peut plus croquer la pomme ; 
Dans les affair's on doit s'lancer. 
Se marier, fabriquer des gosses ... 
Et tous les soirs on doit rent'rer ! 
Ah ! dans la vie, tout n'est pas rose ... 

Quand les vieux chants estudiantins 
Vous réveillent lorsque tout repose, 
On a beau faire le malin, 
Ça vous fait tout d'même quelque chose ! ! 

Bondivorce qui pondit cette immortelle chanson était aux M'ines; ingé­
nieur, il s'engagea ou Génie à Io guèrre, rentra à liége et eu~ 1~ joie ~e se 
voir charger de reconstruire le Pont des Arches en 1919 ; puis il partit au 
Congo où il resta plusieurs années; rentré au pays il se repose à la compagne 
et est agent de charbonnages. 11 tient audience aux Ou hais ! ... 

JI udemoiselle A 11astlwsie, 
C'est ai•ec un intérêt croissant <JlW 

je suis votre évolution scnti111e11tale 
dans 11 L'Eudia11t Libéral n. 

je me penneis, modeste rivale, de 
vous dire enfin tout oe qite je pense 
des procédés que vous eniployes. 

Ce n'est pas sans iine so·urde ran­
cœur que j'ai lu la suite inqiLalifiable 
d'injures que 'l!OUS adress·ie:; à mon 
petit Cha ries, et seul votre pritdent 
a1io11ym.at vo1is a préservé de repré­
sailles ter·ribles . 

j'ai été comblée d'aise en lisant la 
reponse de ma brave Tante Rosalie el 
j'avais considéré com1ne clos cet inci­
dent déplorable . Et voici, qu'1isa11t 
d'un nouveau stratagème, vous mel­
lez foui en iœuvre pour le séduire 011 

le ridiculiser à jamais (je ne sais le-

quel des deux car i•ofre lettre est par 
trop éc1uivoque). 

,\1 ais clc toute manière, .\la.demoi­
selle Anasthasie, je ne puis en sup­
porter plus . Que vous injuriez cehû 
que j'aime, je p·1ûs encore voiis le par­
donnez, si vous avez des raisons plœu­
sibles, mais t1ue vous le preniez com­
me cible de vos plaisanteries de 1nau­
'vais goût, - et flirter avec foi est dit 
nornb-re - je ne le s1ipporterai plus. 

Je vous prie donc de cesser toute po­
Lémiqiw à ce sujet., et surt01it de ne 
pas me répondre . 

Dans le cas cont·raire, je serai dans 
Ill si ricle obligation de percer votre 
a11011ymal el de prendre t01des les 
mesures qui s'imposent. 

1 'o/re rii•ale à mort, 

.\J d RIE-CLAI RE. a construit et vendu plus de machines 
à écrire que tout autre constructeur 

ou monde. ETUDIANTS ! Pour vos insignes, vos t..~~~~~~~~~~~~ 
pennes, une adresse : 

• 
MAISON DESOER 
AGENT EXCLUSIF pour la Belgique 
de la Machine à Ecrire UNDERWOOD 

17-21, Rue Sainte-Véronique, LIEGE 

Votre Tailleur, 

Compagnie Anglaise 
Roskam et Rollin 

Coin des rues de Io Cathédrale 
et de la Régence - LIEGE 

Etudiants : fumez la Cigarette 

Maison RONGY Coulon-Houbion 
1 lo, RUE SAINT-PAUL - LIEGE 

Equipements militaires et scouts 
Médailles et Décorations - Casquettes 
et insignes d'étudiants - Maroquinerie 

' 

Le SEUL vrai SPECIALISTE 
pour TOUS LES SPORTS 

19, RUE DU POT D'OR, 19 
LODENS - IMPERMEABLES 



........................................ -.. -.-.-.-.... ,,,. ...... · 
Le Sandwich 

de réconfort 
Charles, lorsqu'aux premiers beaux 

jours du printemps, tu vois la première 
hirondelle qui nous revient, as- tu déjà 
ressenti au cœur cet te joie de vivre et 
d'entendre en toi bourdonner le chant 
de la belle saison ? 

Eh bien, Charles, la même impres­
sion exactement, je l'ai ressentie, lors­
que j'ai reçu le petit carton annonc ia­
teur du Cabaret des 5 et 7 mars. De 
même que l'hirondelle du printemps 
vous rajeunit et vous donne l'espoir de 
belles journées, de même ce pet it ca r­
ton m'a ravivé et m'a fait espérer 
quelques bonnes soirées. 

Fou de joie, le cœu r a le rte, je laissai 
là pétrin et sandwiches, et tel un bour­
geois se ba ladant dans les rues aux 
premières belles matinées ensoleil lées, 
tel suis-je a llé, flânant à t ravers la 
ville pou r fina lement rencontrer mon 
camarade le Caporal de Semaine. 

C'èst lui qui m'a parlé des « Che­
va 1 iers de la Penne », une troupe 
excellente, bien dirigée par un Charles 
Henschel qui sait la teni r en mains 
sans déployer fastes et commande­
ments à la manière de « la rue des 
Augustins ». 

M'erci donc, Charles, tu m'as fa it 
un plaisir énorme, tu m'as rendu con­
fiance, tu as bien contribué ô la Re­
naissance de la vie universitaire libé­
rale. S'ils étaient dispersés, .ifs étaient 
tout de même nombreux, les étudiants 
libéraux, et des fêtes comme ce caba­
ret sont excellentes pour l ~s grouper: 

Aussi, en a t tendant impatiemment 
les 5 et 7 mors, je vois cuire un 
sandwich pour to i : il sera grand, il 
sera beau, il sera tout doré. 

11 sera grand parce que ton activité 
pou r la couse libéra le ne s'arrête pas à 
ce cabaret pour lequel tu fus le prin­
cipa l auteur des nombreux sketches 
et chansons, mais tu es un des co­
mitords les plus actifs de Io F.E.L.U., 
et tu collabores assidument à « L' Etu­
diant Libéral » - ici permets-moi de 
te présenter toute ma sympathie dans 
ce conflit qui t'oppose à cette chipie 
d' Anasthasie ! 

11 sera beau parce que toutes tes 
initiatives furent de belles réussites 
pour la F.E. L. U. 

Il sera doré, oui d'un chatain doré, 
parce qu'il sera b ien cuit et surtout 
m'a-t-on dit, parce que . .. mais n' in­
sistons pas sur les mystères de ton 
cœur. 

Ajoutez à cela un student qui sait 
bloquer ses cours et passer ses exo· 
mens sons pour Io cause être un man­
chaba lle ; agitez le tout, et vous aurez 
le pa rfa it Charles Henschel. 

BIDOUMME. 

COMMUNIQUE 
LA .SECONDE VERSION DE « LA 

LAMPE ETEINTE », PAR JEAN DE LA 
BIESMELLE. Les Etablissements 
d'éditions Clafîire et Hanegreefs, de Pa-
1·is, viennent de s01·tia· de presse « La se­
conde version de la Lampe éteinte », en-
11emble de 57 poèmes de Jean de la Bies­
melle. L'âme de nos jeunes filles, de nos 
jeunes gens, l'âme des moins de quarante 
ans, ne peut guè1·e i·ésister à la lecture 
poignante de ces poèmes dont la facture, 
la complexité philosophique, la langue 
personnelle, la fraîcheur, le lyrisme for­
ment de cet ouvrage de 116 pages une 
Horte de chef-d'œuvre, de gtrands et du-
1·ables motifs d·'arohitecture littéraire. 
Quelle synthèse de sentiments, quelle élé­
vation de la pensée, quelle sensibilité fié­
vreuse ! Du 1bonlheur de viv1·e à. pleines 
gerbes parallèlement à. de la souffrance à 
bout de forces ! 0' est de la mélancolie ma­
ladive ou de la beauté élevée au paroxys­
me! 

P OUR MEMOIRE ... c'est chez Julien 
NIHOUL que vous trouve1·ez le plus d 'ori­
ginalité dnns les bijoux. 

L "ET..UDIANT LIBERAI. 

• • 

NATURELLEMENT 

Chonson satirique créée pa r l'auteur. 

Paroles et musique de Jean MYL. 

1 
Ne trouves-vous pas qu' dans Io vie 
Tout est fait de contradiction 
Quefqu' chos' te plaît, t'en os envie 
Tu peux êtr' sûr qu'on vo t'dir' non 

Naturellement ! .. . 

If 

Quand j'étais p'tit, j'étais un·.gosse, 
Qui pour l'calcul avait l'pompon 
Ah j'vous jure que j'avais Io bosse ... 
Alors maintenant . .. j'fais des chansons ! 

Naturellement ! .. . 

111 

Un peu plus tard j'allais en classe, 
J 'avais envie d'êt' le premier ... 
Pas nécessaire que je m'tracosse 
On m'foutait toujours le dernier 

Naturellement t ... 

IV 
Pb,ls tord j'aimais d'un amour fou 
Une blonde aux yeux bFeus ; élancée ; 
Grâce, sveltesse et ... tout et ta.ut ... 
Ma femme ? ... c't'une petite noire, pot'lée 

Naturellement t .. . 

V 

Moi qui rêvait d'amour farouche 
it de longs baisers passionnés, 
fÂa femme quand dans le lit j'la touêhe, 
IAe dit : « Ernest, t'as froid aux pieds ! » 

Naturellement ! . .. 

VI 
Le jour où j'épousais Adèle 
J'dis : « La beauté c'est superflu 1 
Ce qu'je veux c'est qu'tu soies fidèle » 
Au bout d'un mois j'étais ... foutu ! 

Naturellement ! .. . 

VII 

Un jour qu' j'avais un peu d'argent 
Je choisis parmi dix voleurs 
Celle qui me semblait la meilleure ... 
Eire fit faillite ou bout d'un• on ! 

Naturellement f .. . 

VIII 

Voulant me donner du mouHment 
Je me rendis aux Sports d'hiver 
J'ai monté la pente vaillanftnent 
J'l'ai r'descendue sur mon derrière 

Naturellement ! ... 

IX 
Je m'dis alors : J'fais du foot-baal 
Etant sportif à plus d'un titre 
J'vois m'entraîner pour jouer goal 1 
Je n'ai jamais été qu'arbitre ! 

Naturellement ·! ... 

X 

Quand je rentr' le soir près d'bobonn ! 
(Parlé) : parce que c'est r'm is avec ma femme 

Pour un temps. 
Naturellement ! 

J'lui dit « ah j'ai envie d'dormir. 
Ecoute, je vais faire un p'tit somme ! » 
Elle dit : « Ah non, on va sortir ! » 

Noturellement ! . .. 

XI 
Mois si je rentre par hasard, 

f'oir tout guilleret, tout content ! 
J'lui dis : « Chérie, on sort ce soir ! » 
Elle dit : « J'ai invité maman f » 

Naturellement ! ... 

• 

. ) 

• 1 

Y'a pas d'joie 
sans Penne 

Cabaret de la F.E.L.U . 
de l'Essai et de l"E. L. 

CH:ANSONS 

3 

........................................ -.-.-.-.-....-.--.-.-. 

LE DESABUSE 

Je croyais me fair' moffler 
Sans difficulté 
Et pour cela j'avais tout préparé 
Car j'aurais voulu rester 
Encore une année 
A n'rien fich' à l'Université 

Air : « Boo-hoo ». 

Boo-hoo, moint'nant j'suis un sal' bourgeois 
Et j'oi terminé mon droit 
Ma foi, je n'ai rien fait pour ça 
Boo-hoo, j'eus beau brosser tous les cours 
Faire des guindailles tous les jours 
Les profs m'ont chassé pour toujours 
Riant de ma doureur 
Il leur a plu de m'fair' docteur 
Boo-hoo, tout ça n'est pas à mon goût 
Je vais en devenir fou, Boo-hoo, Boo-hoo, Boo-hoo, Boo-hoo. 

Maint'nont que j'suis diplômè 
Bien contre son gré 
Il ne me reste plus qu'à me marier 
Et je vois d'voir travailler 
Pour payer les frais 
De ma femme et d'tous ses 1>' tits bébés, 
Boo·hoo, au lieu d'faire mon. p'tit poker 
Je vais d'voir fair' des affaires 
Tonnerre, de quoi vois-je avoir l'air ? 
Boo-hoo, au lieu d'aller bambocher 
A l'heure je d'vrai êtr' rentré 
Sinon, je me f'rai engueuler 
Au lieu d'boir' mon picon 
A mes gosses je donn'rai !'biberon 
Boo-hoo, moi ça n'me pl'ait pas du tout 
De jouer à la nounou, Boo-hoo, Boo-hoo, Boo-hoo, Boo-hoo. 

Et maintenant, braves étudiants 
Sache::r; parfait'ment 
Que votre métier est l'plus marrant 
Que les profs et les exos sont là simplement 
Pour vous permettr' de l'garder longtemps. 

Boo-hoo, maint'nant que j'dois Io quitter 
Vraiment l'Université 
Jamais ne m'a tant attiré 
Boo-hoo, Combien je serai charmé 
D'encor' pouvoir contempler 
La tèt' des profs qui me mofflaient. 
Mois pour tout arranger (mais c'est bien simple) 
Je vois changer de faculté 
Boo- hoo (Etudiants) me revoici pQrmi vous 
Nous allons r' fair' les p'tits fous, l'amour et Io joie sont à nous! 

,.,. ......................................... --..-.. ...................................... _. 
XII 

Un jour comme je rev'nais d'tournée 
Mo femme a quitté le logis. 
« Avec quelqu'un ? . . . » dis-je angoissé 
Au concierge qui me répondit : 

« Naturellement ! » 

X III 

Quand je présente mes chansonnettes 
Aux directeurs des grand' moisons 
1 m'disent : « Vous saves, c'est pas bête, 
On fera d'vous quelqu' chose de bon 

Naturellement ! ... 

XIV 

Seulement v'la vingt ans qu' j'travoille 
Et l'verbe est toujours au futur ! 
Bientôt va falloir que j'm'en ailre 
Pour le succès j'allais êt' mûr ! 

Naturellement ! ... 

XV 

Mesdames, Messieurs, je vous embête 
Mois, par esprit de contradiction 
Au lieu de me faire la tête 
Si vous voule:z . . . applaudissons. 

Naturellement ! . .. 
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c .. 
AP.RES LE OROSS DE BRUXELLES 
Pleins de confiance et d'espoir, les 10 

i;"cn étaient allés. Entraînement, moral, 
al·gent pour le déplacement, pom· la guin­
daille éventuelle, r ien ne manquait. 

Les frères Toussafat, jouant au Prési­
<lent, distt·ibuaient, l'un des conseils de 
vieux tenard t acticien, l'autre sa !bonne 
humeur et les ca1·tes pom1 la belote de li­
gueur . Ugène, dans son coin, ne voyait 
qu'une chose : Je remboursement du pr ix 
de son coupon pou1· Charleroi. Cra.ha.y, le 
benjamin de l'équipe (en fait de cross), 
hésitait sur la manière dont il devait par­
tir : vite ou non. Il ne fallait quand mê­
me pas trop décou'l·ager les autres en les 
éct·a~ant dès le début ! 

Enfin, on arrive à Bruxelles, après un 
magistrale Belote, rebelote et dix de 
der!!! » 

conseil à l' uu, une aspmne à l'autre, à 
un autre encore le p1·ix du déplacement 
Bruxelles-Charle1·oi. 

Et puis, c'est le départ : 1·apide, le train 
soutenu, conduit pwr le magnifique eou­
reu1· qu'est le Louvaniste Ansseuw. Liége 
tient bon cependant. Wannet, Ora.hay, 
Baya1·d s'accrochent, se groupent et sui ­
vent l'allure. Delsa, Delaval collent aus­
si, et l'impression est bonne. L'allure a 
rarement été aussi rapide et aussi sou­
tenue. Au classement, à l'anivée, c'est 
toujours Anseeuw le premier de fort loin. 

Les coureurs de Liége terminent avec 
la 15e place pour Ugène ; Cra.ha.y le suit, 
puis Bayard, frais comme une rose et 
étonné d' être déjà arrivé. Delsa et Dela­
val contribuent aussi à donner à. Liége .la 
quatrième place pou1· le classement par 
équipe. 

A <'onsidérer le classement, -te sur 5, 
Quelle ne fut pas ht surprise de l"équi- on pourrait s"él.onner <'t le <:onsidérer 

pc e.n se rendant compte de la. soll:ieitude mauvais. 
du Président du C.A.E. ! ! Il avait délé- Il n'en est rien cependant ca1·, alignant 
gué à Bruxelles son ombl'e, son éminence dès élémenh peu habitués nu cross, et ne 
gi·isc, le vl'ai trotteur, le tacticien, le connaissant pas du tout le parcours, nous 
C'e1·veau du (i.A.E ., l'homme qui fait ne pouvons pas les juger sur ce r,ésultat. 
t.out ... Vous avez tous deviné .. . R. Del- Ce fut un excellent entraînement et une 
])fréo. mise al~ point incompiwable pour le Ül'oss 

ll se précipite au devant de ses pou- de Lié~e du 27. 
lains, les tltte, les ausculte, distri'bue un Le Onzième des Dix. 
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~ FAITES DU TENNIS A BON COMPTE~~~~~~ 
~ • Des courts nombreux ~ 
§ • Toujours bien entre tenus 
1 • Dons un cadre charmant = 

~ J E U N E S G E N S, VOUS TROUVEREZ CELA AU 
~ Plaine des Sports ll!::I.""'·-~ = 

~ - à COINTE - = 
i Conditions et inscriptions chez J. M ornet te, Président, ==~= 
~Rue de Sclessin, 44 - LIEGE - Téléphone : 153.09 
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Le MA.GNETIC 66 comporte : 
s gammes de longueurs d'onde : 
de 19 à 62 de 200 à 600 

de 1000 à caooo ms 
Lampe basse fréquence Beam P ower. 
3 wat ts modulés sans distorsion. 
P rises spéciales pour pick-up et haut par­

leur. - Sélectivité 8 Kc. 
Diffuseur de grandes dimensions avec 

cent rage métallique. 

OU 60 FR.S DAR MOIS 

L'ETUDIANT LIBERAL 

EN FOOTBALL ;: LlEGE - LOUVAIN 
L'équipe de Liége était composée de 
G.: Radoux. 
B.: Hogge, Villers. 
H.-B. : Bayaird, Van Zuyleu et Lap1be1·t. 
F.: Denits, Ou1>pers, Stein, Paquin, 

P.hilips. 
LE .i\iLATOH 

Le tenain est très boueux et si pendant 
les dix p1·emières minutes Louva.in domine 
légèrement, Liége sut rep1·endre vivement 
le des.sus et mene1' la. partie pend~nt le 
r'estant . du time' ; il fut d ' ailleurs i·éc<>1Ü­
pensé de. ses effor{s1 menant par 3 buts à 
i'ien. ' _. 

Au deuxième tiiµe, les Louva.nistes. !m· 

rnnt se reprendré et Allitrd partieuliè1•e­
m·eni.~ se distingue en~ lançA.nt ses exté" 
rieUl"s dont Dedeken fut le meilleur. Ra­
doux est menacé plusieurs fois et ne par­
vient pas à se déplacer dans cette boue. 
Pai· trois fois, il el!t battu. 

Quelques minutes avant la fin, le s<:ore 
est donc de 3-3. Aussi le jeu est-il dispu­
té: Louvain joue .Ja premiè1·e place du 
e:hamptonn~t et &~'!t joueurs sont tous à 
!;attaque. Liége velif; à tout pl'i.x éviter la 
·défaite èt' -sa défen~e, quoique for t fati­
guée., -~ient bèm. · · . 

De,ri'0uveau, e'e!it.la ligne intcrmédiahe 
qui s·avhe la meilleure dans l'équipe 
liégeoise et c'est gt~ce à elle que le drawn 
fut maintenu jusqu'au coup de sifflet fi. 
Dfl.l. . 

Notons que le match fut t1·ès concct. et 
joué dans un es.prjt de camaraderie digne 
d'un IDt\tch universitaire. 

CONSIDERATION!:> 
Dans son ensemble, toute l'équipe est à 

féliciter. 
La défense fut excellente, car les 3 buts 

marqués ne sont imputables ni à. Radoux 
ni aux backs. 

Radoux a joué une magnifique partie 
et n'a l'ien à se reprocher. 

Les deux backs furent tl·ès bons quoi­
que, à la fin, ùs semblaient quoique peu 
fatigués et 11e purent plus dégager leur' · 

• I 

camp comtue ils le firent au début de là ·' · 
r encontre. 

Quant à la ligne intermédiaite, elle fut ., 
sans conteste la plus b1·illante de l'équipe. 
Elle brilla au premier time par son habile 
distribution à la ligne d'attaque et au se-

,, 

.·. 
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ETRE COCU 

"" C'est ·être com"'e un cerf, boisé dessus le front 
Et jurer ses gra.nds dieux qu'elle vous est fidèle, 
C'est avoir un ami vraiment intime, à fond 
Qui s'entend avec vous aussi bien qu'avec elle 
C'est trouver à sa femme une imagination 
Quand, même sans rêver, elle change 
Votre prénom. 
C'~st être heureux au jeu, annoncer en blaguant 
Cette fois je le suis, 
Sans se douter jamais que l'on ait si bien dit. 
$:'est être prévenu, oh mais le tout premier 
Des malheurs des amis 

: Et n'apprendre le sien que le der des derniers. 
C'est ne jamais comprendre 
Un clair sous-entendu 
Et ne jamais surprendre 
Un sourire confus. 

C'est être une bête enfin comme une bête à cornes. 

Jean Marie DERONCHENE. 
T iré de « Chansons de mes vingt ans » dont l'auteur, répon­
dant à la demande générale, va pu blier une deux ième éd it ion ; 
la prem~ère ayant été épuisée en que lqu es mois. 

• •• 
·- TRISTESSE 

Parmi les jours d'été, il est des 'jours d 'automne 
Où mon cœur assombri n'entend plus ta chanson 
Je me sens seul, hélas ! Et dans l'heure qui sonn~ 
Vient de passer l'ennui qui verse le poison. 

Parmi les jours d'été, il est des jours d'hiver 
Car il me peine trop de ne plus te revoir 
La glace de l'oubli raidit mon cœur amer 
Et je pleure souvent lorsque vient le soir. 

Parmi les jours d'été, mon enivrante amie 
Il en est asses peu qu'éclaire le soreil. 
A d'autres, la saison porte ses fruits vermeils, 
Pour moi, de tant languir, mon âme s'onémie. 

Jean-Pierre DECHAMPS. 

• •• 
CRITIQUE 

cond time par sa brillante résistance aux 
offensives adverses. · 

..:-:· . 
.)e suis triste comme un fétu. 
Rejet:>n de mille et une nuits 
Vengeance de celui-là, de celui-ci 
·Q41'importe ! Ba.yard fit son plus beau match. Ses at- .. 

taques fm·ent toujours très dangereuses. 
Au 2e time, il fut blessé et dut quitter . 1. 

le teaTain. L'équipe fut ainsi privée d'une 
aide ti·ès efficace. 

Van Zuylen. Sa réputation est faite. Il 
fut le piYot de l'équipe. En deuxième mi­
temps, il trouva moyen d'échanger quel­
ques < compliments > avec son très grand 
et ancien ami Fabry, ancien universitaÏl'e 
liégeois. 

Lambert joua un matcih très brillant. 
C' est grâce à lui et à Van Zuylen quo 
Liége ne !ut pas ba,ttu. Car, alors que 
tous les joueurs se ressentaient.,çle leu11:s .... 
efforts de la première mi-temps, il put 
b1·iser sans Iaibfü ln plupart des atta~ 
ques Allard-Dedeken, qui faisaient la. 
force de Louvain, et dégagel' ainsi le 
camp liégeois si menacé. 

La ligne d 'attaque fit mcl'veillc e11 pre­
mière mi-temps; en 2e mi-temps, un peu 
fatiguée, elle sembla sommeillw:, à part 
Philips qui amo1·ça. quelques belles atta­
ques. 

Derrits se montra très dangereux en 
première mi-temps et ses rttaques 1·api­
des débo1·dèrent les joueurs adverses ; de 
plus, il compensa très heureusement en 
cette première partie la faiblesse de l'ailE' 
gauche. 

Philips ne fut guère à sou affaire. en 
première mi-temps et ne paraissait pas 
s'accoutumer avec Stein se tenant peut­
être un peu trop s1n· l'cxté1·iem. Heureu­
sement, dans la deuxième mi-temps, Phi-
lips se l'acheta. et nous a montré ce qu'il 
pouvait faire, dirigea avec beaucoup de 
précision les passes sur Ouppers et Pa-
quin. 

/ 
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Puisque la pierre qui contraignait 
Mon âme, 
Est tombée et s'est brisée 
Comme moi 
Sur un réceptable trop rude 
L'attente du bien ou du mal 
Est aussi cruelle ... 
_Que celle d'un être ! 

HARLEM (17-12-1937). 

• •• 
JAZZ 

• 
Un nègre hurle, déchaîné, 

·Soc à charbon sorti dqs "1ains d'un prisonnier 
Il a fumé tout le jour de l'opium 
Et maintenant il chante d'une voix rauque et sourde. 
Le nègre donne son la, si bémol écrasé, 
Ecrasé sous le flot de lumière, 

.~ Des. p
0

rojecteurs, des lampadaires. 

- Le nègre hurle, déchaîné. 

Ce nègre hurle déchaîné, 
Sur une foute prête à sangloter. 
Quelques instruments l'accompagnent, 
Argent des saxophones et cuivre des trombonnes 
Alliage incohérent 
Dont le son fait frémir de fièvre 
La foule frissonne et se donne 

à 
Ce nègre qui hurle, déchaîné, 
Qui hurle, hurle, et foit pleurer. 

Janvier 1929. 
Paul ALEXIS. 

Steµi 11e s'acclimata pas au jeu, :fit par 
moment de très belles choses, mais la dé­
fense de Louvain pal'Ut lui faire peu1· et 
nous Je vîmes lâche1· le ballon devant cer­
taines ~t.titudes simili-brutales ou dange­
reuses des backs de Louvain. Stein doit 
être un fin jouem·, mais dans les matches 

VISITEZ NOS 
DÉPARTEMENTS: m11m1111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111111111 

011 il a devant lui des types girands et · ' · 
forts, il perd uue grande partie de ses 
mo~·ens: c'est ainsi que IUCl'C'l'edi il ne 
put apporteL à sou équipe l'aide qu 'ollE' 
était en droit d"attendre de lui. 

P aquin, s'il ne joua pas les premièn•s 
places, sut adl'oitement aider son coéqui­
pier Cuppers et lui apporter l'aide et le 
con<:ours nécessaires. 

Cuppers se révéla ou plutôt resta le 
grand et beau joueur que l'on connait : 
son shot fut puissant et d'une oollc pl'e­
cision. Il p1·oiita de toutes les occ•asio11s 
qui lui étaient données : c'est lui, en ef­
fet, qui ius.crivit les 3 buts poul' Lié~o. T~n 
somme, il fut excellent, du début à. la fin 
du matdh. 

= = 
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PAPETERIE. Cahiers, bloc-notes, porte-plumes 

réservoirs et porte-mines des meilleures marques, 

papier à lettre, enveloppes, etc. 

LIBRAIRIE. Dictionnaires en toutes longues, 

livres scientifiques, revues, romans (toutes les 

dernières nouveautés parues). 

Articles pour le DESSIN et la PEINTURE. 

qui sont de vér itab les magasins spécia lisés 

dans le p lus va ste m aga si n de W a lloni e . 

réun is 

Vrancken (joueul' en deho1·~ du tewain) 
par ses réflexions et sa voix tonitruante 
il ébranla l'atmosphère de Rocour et pa­
ralysa l'arbitre par quelques compliments 
choisis ; il fut en somme l'âme des sup­
porters et désormais, je crois qu'il fait 
partie intégrante de J'équipe de football. 

GRAND ·BAZ A 'R 
DE LA PLACE ST·LAM BERT SA. LIEGE 



Lë Prof~ .. 
ce maniaque 

l'uilù certes 1we 11owvelle mbrique 
<Jlli 'IJa faire plaisir au lecte1ir. . 

Est-if personnage phts manrnque 
tt1t'm1 professe·wr? 

Qiwi d'étonna11!, tl'ail/eurs, p1ûs­
que cette mal.itdie terrible qu'est la nza­
nie, est provoquée la plupart du temps 
par les excès d'étude, la fra-yeu.r, la 
jalousie, la colère, les désordres mens­
lrne/s et même les chagrins domesti­
ques? .Vo1ts 11'-iro11s pas jusq1t1à dire 
<rue tous les profs sont maniaques au 
même degré. Cependant, qii'ils le 
soient /éf:'èrcment oit mt'ils le soient 
bemico·up, tous ils ont leurs manies •. 

.1-lussi nne rubnq1te comme celle-ci 
11-l-clle beaucoup de chances de réus­
sir et de se perpétuer indéfiniment, le 
corps professoral, si lenle1ne11I que ce 
soit, se remplaçant tout de même. 

LI REDACTJOX. 

FAUSSES NOUVELLES! 
On nous communique 
Nous avons appris que le Cercle 

Littéraire et Scientifique d'Ougrée, 
recevrait en sa séance du vendredi 
18 février, M. Poul Collignon, ét u­
diant en d roit (s ic) qui a bien vou lu 
lui fa ire l'honneur d'occuper sa t ri ­
bune. 

M. l'étudiant en droit traite un su­
jet tout-à-fait suggestif : « Un em­
pereur révolutionnaire ». 

Après avoir quelque peu parlé d'Au­
guste, de Justin ien, de Napoléon, de 
Charlemagne et de Joseph 11, il e 
Charlemagne et de Joseph 11, i 1 en 
vint ou dernier mais au plus grand de 
tous les Empereurs, Collignon 1, em-
pereur du C.E.P.G.L. ; grand tant par 
sa tail le que par l'ordre et les mesures 
disciplinaires qu'il a imposées à un 
comité de jeunes gens exhubéronts 

LES VOYAGES 

* * * ~ (sic), tévolutionnaire aussi par la si­
tuation « neutre » dons lequel le i 1 a 
su p lacer ses 10.000 adorateurs. 

FORMENT LA JEUNESSE 

Très juste ! s'est dtt notre Cholkeus 
national, mais il ajouta in petto : S'ils 
la forment ils doivent aussi la con­
server. 

Moralité Voyageons. Oui mais 
voilà, on est prof ou on ne l'est pas, 
autrement dit la Princesse nous paie 
pour emm .. . les gens; comme nous 
avons avec la sus-nommée un contrat 
à titre onéreux (G 11 4), il s' impose à 
notre conscience de s'y conformer. 
Après mult cogitations d'où son es­
prit olympien et sa moustache gen­
dormesque sortirent épuisés, il s'écria: 
Euréko ! (on ne sait pas s'i l a compris 
ce qu'i l disait). Lo «fourche» est non 
seulement un instrument aratoire mais 
également un temps de repos oratoire. 

Conclusion : Profitons de ce temps 
encore qu'il soit li mité pour nous 
adonner ou sport le plus hygiénique, 
le plus ancien, le plus économique et 
tout et tout ... : Lo marche ? Oui mois 
voilà, où marcher? Un prof de Io re­
nommée de Léon ne peut s'abaisser 
à fréquenter le vu lgum pécus qu i foi­
sonne dans les cou loirs cha uffés, etc ... 
(Pour documentation complémentaire 
prière de s'adresser à M. Dor.) 

La seule issue était donc de se ré­
pondre en vi lie et mieux encore autour 
de notre Aime Mè re. Et c'est a insi que 
depuis un certain temps, le Chalkeus 
revêt sa chlamyde à moins cinq et se 
précipite sur I' Agore de l'Université. 
3'45" plus tard, il rentre les poumons 
vivifiés, les jarrets tendus, la mous­
tache tonifiée et pendant une heure 
il berce les populations scolaires de ses 
paroles jupitériennes. 

P. S. - Aux dernières nouvelles il 
a battu son re cord. Il lui a fallu en 
effet 3'44' 2 / 5 pour faire le tour des 
prestigieux « bâtime nts centraux ». 
D'autre part le se rvice des Ponts et 
Chaussées, d'accord avec la voirie de 
la Ville, envisage avec objectivité 
l'hypothèse de relever les virages des 
places Cockerill et du 20 Août. 

L'ETERNEL IMBECILE. 
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WALTER RENTIER 
encouragé par le succès fulgurant de 
son article sur Paul Daxhelet a décidé 
d'abandonner défin itivement ses étu­
des pour s 'adonner uniquement à la 
critique artistique. Il va incessam­
ment publier un livre intitulé : •« Des 
rigueurs du romantisme à la solidité 
du classicisme méridional. • 

• 
Claire Moreau désfrern.it Yi,·ewcut un 

petit chat. Prière 1'envoye1· è Jean-~larie 
Deronchène contre bonne récompense. 

Max Morand a oublié, dans son examen 
partiel, la question subsidiail'e élimina­
toire. Combien de réponses exactes rece­
nai-je à ce concours? 

Pel'du 11u cours de Janssens un petit 
chjgnon blond. Le rapporter contre bonne 
récornpcnse à Manet te André (1 t·e candi­
dature géologie). 

Robert Schloss (3e Médecine), malgré 
les sollicitations, n'a pas cru devoir SC 

présenter au concours national du plus 
bel enfant Une belle occasion nitée ... 

F rançois Lef ebvre (assistant d'amito­
mie) s'occupe maintenant de politique in­
ternationale. C'e:>t n.,în,si que, réuni~sant 
chez lui, tous les wndreclis soir, une di­
zaine <le ses amis, il n'hésite pas à joue1· 
à un jeu de cartes bien oTiginal : Je do. 
mino chinois, qu'il joue - tenez-vous bifm 
- à la manière japonaise. 

Et c'est qu'il s'agit d'êti·e sérieux et de 
ne pas le prendre à la i·igolade ! (N'est-ce 
,oas, )fadame Lefebvl'e ! ! !) 

CRIS DE PROFS 

L'enfant (physique aux H.E.C.C.) : 
1. Voyons, Mademoiselle. montrez­

moi votre point d'applica tion. 
11 . Je prends Io force en ma ins, 

e lle s'épuise. 
Craulick (Droit) : 
- J'ai parlé de cette question avec 

des gens qui n'étaient pas des hom­
mes de droit, mois qui étaient néan­
moins très intel! igents. 

A la facu lté des Sciences oppli­
A la faculté des Sciences appli­

quées : 
l) Je descend mon gros piston 

dans le tube. 11 est animé d'un mou­
vement de va et vient ... 

2) L'apparei l est fait de soudure à 
l'autogène. 

3) 11 est extrêmement désagréable 
de se sentir impuissant et d'être le 
jouet de .. . 

• 
Baudrenghien : c Je ,·ais >ous faire un 

dessin de J.\Iadame Curie. > 
- Et l'autre 1 
Du mêm.e : « Quand on f~iL ses boules 

soi-même, on arrive à de 111eilleul's i·ésul­
tats. 

H autot : l) Pou1· liquéfier un liquide. 
2) Au-dessus de la températurn critique 

vouis no 1•arviend1·t'z ()as à faite un li­
quide. 

Bureau : J) d est toujours inférieur à 
r, il est même beaucoup plus grand que 
1 • .Ul. 

2) Ça 111 'cmbête de .faire tot•~ ça. 
3) Pal' définition : un lVIonsieur t1ui 

• fait des mathéma.tiqLtes est un pwresseux. 
Guillemin : 1) Bapti>ons le point. 
2) Le p1·oblème est soluble. 
3) ~fous avons ainsi une forêt de nor-

L' ETUDIANT LIBERAL 

.... 
t"'Y\ a .,.., • e r e 

de 
CHARLES BAUDELAIRE 

(expurgé) 

• • • 

LES MENACES D'UN VISAGE 

J e crains, ô professeur, tes sourcils surbaissés, 
D'où semblent couler des ténèbres ; • 

Tes yeux, qui sont très noits, m' inspirent des pensers 
Plutôt lugubres et funèbres. 

Tes ye ux, bien ossortis à tes rares cheveux 
Tout e nglués de cosmétique, 

Tes yeux, à tout moment, me disent : Toi, mon vieux, 
Si tu brosses les travaux pratiques, 

Si tu n'assistes pas ciux interrogations 
Et au beau cours que je professe, 

Tu pourras, en juillet, trembler dans ton caleçon, 
Depuis le nombril jusqu'aux fesses ; 

Tu t rouveras en moi, pour interrogateur, 
Un vieux gâteux au coeur de bronze, 

Et un esprit retors, p rompt à trouver l'erreur, 
Fort étonnant ches un vieux bonze ; 

Et tu sauras alors, comment un vrai moffl~ur 
Engendre une question bien dure, 

Bien embrouillée, et qui t'égale en profondeur, 
Nuit sans étoiles, Nuit obscure ! » 

Manu Forgeur (HEOC) : Les plafonds 
sont faits en matériaux inflammables tels 
que le plâtre et le bois. 

Nys (HECC): Je ne paTVien:s pas à y 
entrr1· s•cs i·éactioM sont tTop vives. 

* 
LEURS CHA NSONS PREFEREES 

Paul Moraux (2e classique). - J'ai 
donné mon cœur aux femmes . 

Léona B. (2e closs.). - Qu'il fait 
bon dons les rues, le dimanche. 

R. Cadenaille (id.). - Ils étaient 
grands, ils étaient beaux les réver­
péres. 

Jos. Nicolas {Id.). - Mon cœu r est 
une rose rouge. 

M. Maes (lre lie. classique). -
Alone. 

André Constand : Little Mon You 
ve hod a busy dox. 

J.-M. Dèronchene. - If You con' t 
sing, whistle. 

A.-M. B ... et J. Dwels. - Let us 
be sweethcarts ogoin. 

Ma rce lle Gales (2e philo). - Quand 
vous voudrez . 

Pol Mathieu (ll't> f:lc:iences): Un amom· 
comme IP n~tre ... 

• 
LES FI LMS QU' ILS DO IVENT VOIR 

Annette Hennet : La Pie b01·gne et. .. 
Jalousie (tango). 

Denise Lambeaux ( lre Sciences) : La 
Mascotte <lu Régiment. 

P·aul Dubois (lre Hciences) : Un dé­
go111rdi de la llme. 

Jacques Leusle r (2e technique). -
Le Martyre de l'obèse-Elephant boy. 

Simone Remy : Les ·amours de la 
belle ferronière. 

J a ne Gardie r et Jacqueline Delres : 
Jeunes f illes en u niforme. 

Lebois (2e phi lo). - Le peti t 
Poucet. 

Joseph Ma laise (l re philo). - Le 
tombeur des belles. 

Germaine Bidlot (2e philo). - 7 
hommes, une femme. 

Fe rnand Gérard (2e philo). - Le 
taiseux. . 

Debatty (2e philo). - Ma femme 
ou ma belle-sœur ? 

Les 2 Salpeteur (2e science et 2e 
philo). - Les constipés. 

de Borghrave (2e philo). - Sa Ma­
jesté est de sortie. 

"' * * 

PERLES ESTUDIANTINES. 
En t r Romane 

CEM'. 

(''est un fait : i 1 y tt pas mal de lncunès 
dans ma mémoire. AI01rs, si vous me com­
prenez, vous voudrez bien excuse1· la fan­
taisie qui peut se mêler à ce compte­
Tendu. 

O' était donc le met·credi 23 février. Du 
soleil à. fa.ire i·evenir les hiirondelles. Au 
rendez-vous, boulevard de la Sauvenière, 
Paul Collignon, aussi en forme qu'en toge 
et chapeau mou, s'affaire aupl'ès d'un car 
que ne polU'ront i·emplir les quinze pa1·ti­
cipants à l'exp~ditoin. Tant mieux, il y 
aura de la place .pour les casiers de bou­
teilles, au l'etou1·. Une courte balade 
dans notre bonne ville, un petit concert 
devant André Dumont (on nous a i·emis à 
chacun force ustensiles pl'Opres à fa.he du 
boucan), et c'est le grand départ. 

Premier al'rêt à Saint-Ti·ond, histoire 
de 111ont1·er aux braves gens du patelin 
comment les étudiants wallons, même s'ils 
n'ont pai; de Grarnmens, savent manües­
ter leur bonne hurneur. Grosse affaÎl'e à 
Tirlemont : où est la l'Oute d'Hougaerde 1 
A.vec son ei;p1·it d'à-propos bien connu, le 
Président n'hésite pas à se 1renseigner ... 
auprès d'un aveugle. On a.nive enfin à 
'l !heures. J'affirme que la visite de la. 
brasser ie n 'enchantait personne. Pal' bon­
nLUJ', les camarades Jamin et Plumie1· 
avaient une provision de ces histoires qui 
font aisément pass01r toutes les pilules. 
Sans com}Jtel' que l'apparition inattendue 
d'un ouvl'ier nudiste et les explications 
sm· la stél'ilisatio11 ( ... de la bière) nous 
firent passer quelques bons moments. 
Même que De Byl voulut à tout prix que 
!'Ingénieur qui nous guidait acceptât le 
pourboire que sa génél'osité mal placée 
lui fit offrir. Alors, ce fut la grosse nouba. 
~Iais ici, mes souvenil's se font de moins 
en moins précis. Quelques images pour­
tant : le Directeur, un peu gris, nous dit 
frontière et j'en avai sprévu d 'autres 
sa thai11e du rexisme, Gober t (le type qui 
roule si agréablement les « r ») multiplie 
les c: à fond :t tandis que, victime du 
stout et de resealie1· roulant, ma candide 
personne se prélasse bientôt dans la sta­
tion ho1·izontale. Des chants, des rondes 
autou1· d'un homme qui perd peu à. peu 
toute sa dignité de DirecteUl'. C'est en­
suite la tom·née des cafés de la localité : 
un, deux, trois ... ouf ... 

males. Le 1 en~ fit fermer involontail'ement 
F oua rge : 1) Après cette démonstra- ]c!I ~eux h la lune. 

Je remonte dans Je car <t:;sez mal en 
poinL, tandis que dans une maison voisi­
ne, un médecin fait à Steenb1·uggen les 
piqûres que nécessite son état. Nous 

Comme on le sait, par Io voix de la 
Presse, le Président Hoover a visité, il 
y a quelques jours, Io bonne Ville de 
Liége. 

•• tion. f en \'ais recommencer une autre. 
2) Nous ayons vu un q réel. 
3) C'cci vous le ,·onez vous autres mê. Beaudelafre tue la douleur peri;onnifiée 

mes. d'une main à l'intérieur de la chambre 

Le petit gnon 
du mardi 

C'est un homme des plus distingués, 
par le petit de (nouveau-né de char­
mante apparence) comme par le mo­
nocle. 11 a gardé toute Io sveltesse de 
la prime jeunesse et, à tout prendre, il .... 
t ient avec une certaine verve le · 
premier rôle comique des meetings 
rexistes. Cor, si ses recherches de 
zoopa léontho log ie n'ont pas précisé­
ment bou leversé la science, son rôle 
politique restera toujours transcen­
dant . Il fut d'abord libéral : si c'est 
flatteur pour lui, ce l'est, hélas! beau­
coup moins pour nous ! Ma is comme il 
y a ici-bas une justice, sitôt que Léon 
Degre lle se fu t mis en campagne pour 
l'obten tion de quelques mandat s, 
M . Charles de Fraipont, puisqu'il faut 
l'appeler par son nom, comprit avec 
une remarquable spontanéité que son 
heu re était venue : après le petit de, 
a près le monocle, le titre de sénateur 
ne pouva it manquer de p roduire un 
effet décisif sur la galerie. Et chacun 
sa it que Io galerie préoccupe ou plus 
hau t degré M. Charles de Fraipont : -
il ne vit que pour toper dons l'œil de 
ses concitoyens (voire même conci­
toyennes) : il fait aussi b ien des 
meetings sur les p lateformes des trams 
ou en dessous de l'horloge qu'au Pa­
la is des Sports. 

M'. Charles de Froipnot n'est pas un 
méchant homme .. . , il n'est pas non 
plus bien dangereux : il apporte à 
l'Université un peu de cet esprit du 
midi qui ne manque pas de piquant et 
conduit même parfois, à notre bizarre 
é poque, jusq u'à la Chambre sénatoria­
le. Je lui envoie ce petit gnon bien 
gentiment, sa ns vou loir rien casser, 
pas même son monocle, qui, s'il lui 
cnofère un cachet mondain nec plus 
u ltra, semble pourtant singulièrement 
lui b roui ller la vue dès qu'i l se mêle 
de polit ique. Et j'espère que cet ai­
mable fant aisiste continuera long­
temps encore à jeter une note loufo­
que dans les couloirs de notre pauvre 
A lma Mater. 

REX VAINCU. 

LIBRAIRIE 

Céepeid 9.,11.:er 
3, RUE BONNE-FORTUNE, 3, LIEGE 

• 
Droit - Philologie - Philosophie - Sciences 

Lunetterie Fritz 
G. WESMAEL, Successeur 

18, PLACE DU XX AOUT - LIEGE 
(Face Université) 

Importantes Ristournes aux Etudia nts 

Les ETUDIANTS SERIEUX 
fréquentent la 

Librairie "Vient de Paraître ,, 
5, Boulevard de la Sauvenière · 

Téléphone 226.38 - Près d11 Carrefour 

Escrime Education Physiq ue 

THIRIFAY 

Dan se R. CELESTINES, 4 

• 1111 111: • i11U1mJ; m:i1 1 1m • ;111 r.1 ·'.r•·~11 rm • •.:1• 1 

sommes quelques-uns, au retour, h nous 
tenii· le rront. 

T;•demont : les moins touché:s Mgn!it.ent 
des frit.es et pl'ofitent de not1·e état poul' 
nous incommoder des façons les plus sau­
grenues. Saint - Trond : ~Ie réveillant 
j'assiste à une courte bagane dè\ •Pll un 
caf~. Décidément, le Pl'ésid1•1.t n, p1•1·du 

sa proverbiale autol'ité. Da.us un demi­
sommcil, j'entends tout au long de la 
route, les bouteilles qui se ''ident nu fond 
du car. ~[inuit, place Saint-Lambert, en­
fin. 8~p1U'ation. L' tli ,. glacr des boule­
va nls me ism·p1·t>nd et., n1ntl'é chez moi 
pa1· la grâce de Dieu, j'a.i rêvé ceLtc nuit­
là ... que j'étais nommé Président <le la 
Ligue Antialcoolique '. 

Quand je rnus le j\ll'e; que je ne boil'ai 
~)lus ... 

T,E BAllON VADROUJLLE. 
envoyé .spécial de l 'E. L . 

Le voici , p iloté par tante Rosai ie, 
en extase devant notre Pe rron. 

4) Vous mettrez laquelle des trois que et de lautre ferme la fenêtre. 
'·ous voulez. 

• • 1 n 1 11 1 1 1 ' 1 1 1 B li . I , 1 Il Ill l m 1 '1 1 • 1 1 1 la • 1 

~ 

• 
C 0111111c <lit ComC'illP 

dans son temple ... 
Oui. Yene.z 

FABRIQUE DE BANDAGES HERNIAIRES. - CEINTURES VENTR IERES., 

INSTRUMENTS DE CHîRU~GIE . - TO US LES A RTI CLES EN CAOUTCHOUC 

ET AUTRES POUR MALADES ET ACCIDENTES 
ETUDIANTS! INSCRIVEZ-VOUS A LA F. E. L. U. .. c 

... Entièrement indépendante de toute tutelle de..,partl. 
- Il 
~ l~I 1 • 1 I U l "lfll :'• 1 li 1 1 11 1 · 1 1 11 1 Il "mi • 1 1 1 ·• 1 .. 1 

a • 
... Ces 111alhe111·cux th111x ll11 taudis, sous 

Ullf' lllÏ]P. 

A. Laib.ach 3s-4o, PAssAG~ LEMoN.NIER 

Tél. 244.39 Lo maison n'a pas de succursale. 



6 L'ETUDIANT LIBERAL 

C'est elle qui proposa. ce petit diver tis- fail'e remarquer ses « ch81l'mes >, se plaça. Et tout le monde d' applaudir et de dé-

le leu • I' . q .. • · ewe 
sement qui devait bientôt lui être fatal. jui;te derrière le bouchon . On ne sait si eider de se trouver quelques jours plus 

- Qu'on vide, dit-elle, la querelle par Closonus fut hypnotisé par « une telle tard à Bl'Uxelles poui· le dit concours. 
une partie de bouchon iwcc le monocle du beauté ( !) t , mais ce que l'on sait c'est 

que le monocle allongea sa trajectoire et 1Ionsieur Cra1hay, dans son trou de sou-
vint tomber dans le corsage de l'éminente r is, 6tait ten ifié. Une idée puissante 

propriétaire. 

Gra.11d roman feuilleton, psychologi­
que, physiologique et polisson, à base 
d' études de mœurs et inspiré directe­
ment, sans qu'il en nuise à l'originalité, 
de la doctrine de la kinésithérapie litté­
raire. 

Ecrit à Lierneux, du 1er janvier 1878 
au 7 septembre 1937, avec la collaboratioh 
des pensionnaires et sous le contrôle des 
directeurs successifs de l'établissement . 

• 
** 

(Suite) 
CHAP ITRE YI 

avait gei·mé dans son fertile esprit. Tout le monde applaudit sans se rend11:e 
R 1·existe liégeoise. Gand Français et de l'a lliance ex- compt-e de ce qu'il faisait, nous étions 

\T N V dé é é è t é 'table 01• h é t · :'Ionsi'eui· Htibeau'", galant comm"' tou- Geo1·ges Ra.doux aui·ait cer tainement été . . ., g n l' ren en une v r1 .. - c ez un s na eur rex1ste. •1 "' .... 

.. ( . 1 d 't) Ch l b J'ot11·s, voulut alle1· le i·echer•cher lu1'-m"- enlevé pai· Monsieur Desonay pour figu-gie romaine, ce a se 01 . . arles lJrêta son monoc e de onne " 
Les convivo1:1 ne s'étaient jusque là i·e~ 

sel'Vis que t rois fois, sauf le Sénat.Prof 
Fl'ipont (excusé puisqu' il était chez lui) 
et i\Ionsieuir Hubeaux '- Nimbus dont 

grâce. Ce « verre solitaire» fut J'ét incelle 
qui brisa définitivement la glace et le 
caractère déjà familial de la réunion de­
vnit on ne peut plus intime. Ces messieu1·s 

l'opulence et la santé nécessitent un sur- se complurent à embrasser lo cou de leu~: 
croît d~ nourriture. Cependant, ils ne se voisine le plus bruyamment possible, «et, 
rendirent pas compte de la quantité de dit Monsieur Cra:ha.y, toujours caché dans 
boissons qu'ils ingurgitaient. son trou de souris, c'-est notre recteur qui 

Aussi Monsieur St-Janssens d'Aquin, remporta la palme >. 

me. Mais le Sénateur Fripont ne l' enten- rer au « Concours National du plus bel 

dit pas ainsi, et « de même que mon mo­ Enfant > comme r ep1•ésentant de la Lé-

nocle m'appart ient et que j 1appa1·tiens à gion Nationale. 

Rex, de même Mademoiselle Walleyrand Aussi, le banquet t e1·miné, ~es convives 
appartient à Rex : Rex donc sera le seul partis, iJ so1·tit péniblement de son trou, 
à retirer le monocle d'une position si s'étira les membres enkylosés et, dans la 
scandaleuse >. Le Sénateuir était tout in- nuit étoilée, o:ejoignit ses deux associés 
diqué pour intervenir, puisque, sans son 
monocle il n'r voyait, disait-il, plus i·ien. 

qui l'attendaient dans ... 

Lt> diner se passait quand Monsieur Clo- devenu commé d'habitude trop gaulois, La partie de bouchon était commencée; Effectivement, il se jeta sur le digne (à suiVJ·e.) 

i;onus, n'y tenant plus, quitta i>l'écipitam- n'hésita pas à traite1· Oloson de nouveau il s'agissait d'envoyer le monocle sur le professeur de !atin, le jeta par ten·e et 
ment la table et, tel un étudiant en ri- satyre (l'ancien étant, comme tout le bouchon d'une bouteille de champagne prit sa place. 

paille, n'hésita pas à se soulager dans un monde le sn.it, Albert-Charles Pevée). vidée pour la circonstance. C'était au )lais quelle ne fut pas sa déception!!! CINÉ-PHOTO 
toin de ln pi ère>. r ne discussion s'engagea et si Made- tom· de Closonus à jouer. Il était à un A~·ant retrouvé trop facilement son ·mo- • 

Il_ 11'< n fallut pm; p.Jus. Les plaisanteries moiselle Walleyrand, toujours si spfri- bout de la tithlc cl lt> bouchon à l'autre noclc, il déclara : « Je propose de présen E. VERD IN. 
el lt· ~ jeux de mots <>pirituels ma1qnés de tuelle. n'était intervenue, les étudiants bout. te~· Mademoiselle Walleyrand au « Oon-
t·c rit•u de finesse qui caractérise si bien de Première Philo auraient certainement Closonns Jllesurait déjà la Jii;L.lUCt· cours du }:)lus bel Enfant», comme repré- 46, Passage Lemonnier 
J'ei;prit français de l'ex-défenseur du ' eu un professeur <le moins. <JUand Madeinoiselle w~illeyrnad, potu· scntii.nte officielle de ~ex-Liége » . 
.................... ,, ....... _-.r:J'J'Jl ..... J'.• ... •.· • ..-...... ................... -. ..... _. .......................................................... ............ _....,....,._._. _____ ....,. ...... ..,. ............... -..... -.-.-.-.i~ ................ -... -.................................................................. ~-----------.· 

L 'Et d • L• bé J à Io Librairie HENRY, rue du Pont d'lle. U tant ) ra est e n V ente : à la Librairie BELLENS, rue de Io Rége nce •, et dons les Aubettes. 

Io. 

Hen•: H:•sel. 
OPTICIEN 

104, RUE DE LA CATHEDRALE, 104 

Spécialités de compas de tous prix 
e t de toutes marques 

-- Ristourne spéciale aux Etudiants --
~ 

Le chemisier Gadeyne 
Seule Maison à Liége 

52, RUE DES GUILLEMINS 

Librairie-Papeterie des Clarisses 

L. Ooyen-Magis 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVI LLEZ GRAINES ET PLANTES 
Rue d es Clarisses, 26 -- LIEGE 

TOUTES FOURNIT URES CLASSIQUES 
IMPRIMES -- RELIURE -- CADEAUX Passage Lemonnier, 30 - Tél. 143.73 SPECIALISTE DE LA DECORATION 

Une Brasserie familiale pour tous : Mots croisés no 8 
t J .., r t l J> 9 '" 

ART FLORAL 

Membre Fleurop 
Ordres pour le Monde entier 

RU E D ' AMERCŒUR, 83, LIEGE 

FISSOPHONE 
CONSTRUCTf:UR : L. FISSETTE 

17, Rue Saint-Jean-Baptiste, L 1 EG E 
Tél. 235.61 

et 5, Rue Grégoire Chopuis, ~ERAING 

l_ePré Normand 
RUE VINAVE D'ILE, 9 

Tél. 143.62 

Toujours les de rnières créations 
5 % aux Etudiants 

• 
Téléphone 102. 78 Dégustation d ' Huîtres et de Foie Gros 

~ 
1111• 11ll'• 11111• 11111111111n• 1111111111111111tt1• 11111• 11111• 11111m11111• 11111• 1:111• m11• 

Radio J. B. Dirick 
30, rue de Io Madeleine - Tél. 143.77 

LIEGE 
Ses Postes merveilleux 

à port . de 995 fr. - Garantie très forge 
A mplificateurs 

pour Banquets, M eetings, Soirées, etc. 

BUISSERET 
OPTICIEN 

• 
1 9, RUE D ES CLAR 1 SS ES, 1 9 

PONT D' AVROY 

• r 

BUFFET FROID BIERES ARTOIS <. 

• 
Rendez-vous des Universitaires 

Pharmacie St-Remy 
1() 

50, Rue Ne uvice - Téléphone 140.38 

• 
Spécialités Belges et Et rangères 

HORIZONTALEMENT 
L 1fesure. 
2. Récoltes de ce1·tains fruits dont on 

récolte de l'huile . 
3. Qui accordent ou formulent un délai. 

4 . Les soldats de cette ligne i;ont en 
perpétuel dange11:. 

5. Détériore. 
6. 'Mot souvent l'encontré au fü·ésil. 

Géographe arabe né à Ceuta en 1099 
et mort en 1164, descendant de Ma­
homet. 

7. Défaut de salive. - P ronom latin. 
8. Tançons. 
9. Qui aide une faeulté indispensable à 

n'importe quel étude. 
10. Recouvriras de bardeaux. ou d'ardoi­

ses des pièces de charpente à nu. 

SOLUTI ON DES MOTS-CROISES N° 7. 

HORIZONTALEMENT : 1. Coriréla-

LA M PES de TRAVAIL et de BUREAU 
Cristaux - Porcelaines - Fourn itures 
pour Hôtels - Cafés et Restaurants 

Maison Moreau frères 
14, Place du Maréchal Foch - LIEGE 

s ... faame.:e 
de• A.1:.te• 

Remy 
TOUS LES ARTICLES DE TOILETTE 
23-25, PASSAGE LEMONNIER, 23-25 

4. 'Maladie de la peau - Chérit. 
5. Euphoniquement « enlever ». tiou. - 2. Siu - Mai. - 3. Licet. - 4. Al- ~~~~~~~~~~~~~~~ 

Etudiants d u Vol- Be noît 
Rendez-vous à 

L'AÉRG>PLANE 
Place de Frognée, 1 
Tenu par le père Petit 

Lithographie - Papeterie - Timbrage 

Ch. BARB 
27, Passage Le monnier - Tél. 146.42 
Fournitures classiques pour étud iants 
Lettres de mariage e t de naissance 

CONSOMMATIONS DE Je• CHOIX Tout pour le Cotillon ---
Restaurant - ----

Chaussures de Luxe et de Fatigue T 0 U T P 0 U R L ' ET U D 1 A N T : 
5 % de rist ourne aux Et udiants 

L. Bastin-Piplart 
167- 169, Rue Varin, 167-169 - Liége 

DECORATIONS 
ARTICLES MILITAIRES ET SCOUTS 

MAROQUI NERIE 

Près d~ la Place de Fragnée 8, Passage Lemonnier, 8 

Café Central •• LUNETTES •• 
HOTEL-RESTAURANT COMPA S 

2, Place de la République Françoise PHOTO 
Tél. 10 1.0 1 

MICROSCOPES 

Solons p r Noces, Banquets, Réunions 

Le maître opticien 

Tapis Bouc k o ms Smalt 

6. Rénvoient. 
7. Songea. - Abjure. 
8. 'TenteŒ·ai. - La première 01:1t une 

voyelle, les deux autres 2 consonnes 
se suivant. 

9. Cède à un prix convenu (écrit com­
me avant Ramus). - Serpenta (ri­
vière). 

10. Choisi. - Que tn misses en cii'cu­
lation. 

VERTICALEMENT 
l. Titre donné à certains religieux. 

Emprisonne. 
2. Poème aJlégorique d'Alfred de Vigny. 

- Ile 1·usse de la mer Baltique. 
3. Trompé, habilement séduit. 

~amarades ! 

docès. - 5. Iso - Pénal. - 6. Srl. - 7. 
Entama - he. - 8. Œuvre - Tam. - 9. 
Olt - Eue. - 10. Ai - Eei . - 11. Enterre­
ment. 

VERTIOALE1ŒNT : l. Catastrophe. 
- 2. Ee - An. - 3. Nuait · Tv. - 5. Es­
cloba1·der. - E . Lied · Meler. - 7. Auto­
plastie. - 8. Se. - 9. Immensité. - 10. 
Oa - Saran. - 11. Nivellement. 

Aucune des réponses que l'on nous a 
envo~-é~s n'est exacte. 

Les de ux premières réponses exac­
tes q ui seront envoyées, avant mardi 
procha in, à Henri RAM IOUL, 11 , rue 
Blès, Liége, gag neront un abonnement 
gratuit à « l' Etudiant Libéral ». 

.. Faites vivre ceux qui nous font vivre 
œ • • 
(l"D.,«>••sez ne>s anne>ne•e•s 

RAFFI N ERIE TIRLEMONTOISE 

-fIRLEMONT 
• 47, BOULEVARD D'AVROY, 47 • • • 19, RUE DE LA REGENCE • • ---- EX IGEZ LE SUCRE SCIE- RANGE EN BOITES DE 1 KILO 

Librairie Wykmans 
Rue Saint- Poul, 5, Liége 

Achetez vos Cigarettes 

à Io 

Maison Lafleur 

Charcuterie des Guillemins 

jPiette-Hissel 
RUE DES GU ILLEMINS, 87, LIEGE 

Téléphone 121 .07 

Spécialité de Boudin fi n 

LA TAVERNE "LA BRASSERIE,, 
RUE DU PONT D'AVROY, 46 

Spécia lités : / 
Tête de veau tortue, Choucroute garnie 

TOUS LES LIVRES Pi· L' UNIVERSITE 
Méde cine-Sciences - Droit-Philosophie RUE CATHEDRALE, 116 Tête de veau tortue, Jambon d'Ardenne 

En dé gustation : les Biè res Piedbœuf 
TENA NCIER: CHARLES DU FOUR 

La Grande Pharmacie Lisez J.:EXPRESS 
JOURNAL QUOTIDIEN 

PLACE DU MARECHAL FOCH, 5, LIEGE TELEPHONE 140.50 

PRODUITS DE 1 .. CHOIX AUX PR 1 X LES PLUS AVANTAGEUX FRANC BIEN INFORME LIBRE 

LA PREMIERE 

ECOLE DU M ONDE 

pour l'enseignement des langues 
étrangères : 

Berlitz-School 
2 3, Boulevard de ra Sauvenière, Liége 

T éféphone 258.35 

M ODES ...... 
Léonie Ledent 

3, Rue du Pont- d'Avroy, Liége 
-- Téléphone 140.73 --

A LA BOTTE ROUGE 
VRAN C KEN Frères 

Coin d es Rues de Io Boucherie, 4 
et de Io Goffe, 2 

el.aussures 
5 % aux Etudiants 

1 mp. Dupont - Li~. 

.. 


